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LE BUDGET

M. Tilley sait soigner les prov'inces aiglaises. Il leur donne le charbon à pleins tomnbereaux pendant que Monsieur

Laiwevin est ré~duit a. eanter eîr3 charbon à l& minoi/c, pour' ces bons canayens.

Feuilleton.
MY8TERES DE MONTRERL.

DEUXI ~E4NB P>ARUIE

Fn ptononîçatnt cas dernières
'taroles U:tiaqnctte ''ç lat
lêteuur la tible0 et fixa f'111- I2enoni

deuxyeuxcl1ârg-âs do haîine et
du a.ti.farttion.
]k'noni t-o tordait comme un

suipplicié mur la roua. Toute
r6'~~taiCeétait impossible, il

voyait toujours le) revolver chargé Iconnaisitance, vous nalz la fairo
dans la main de tion onnemi. Imourir par le coup oui moe frappe-

Il essaya da désarmer Cara
quetta Cib faisant appel à ses senti
moints d'humanité-

- VTous n'êtes pas chrétien, dit
13énoni, ci) tombant à genoux los
mai ns joi ntes devaniit l'imnplacable
Curaquotto, votre cSeur est donce
aufisi dur qu'un illou. VOUS êtes
sans entrailles, vous n'avez dlonc
j'amais ailma? Quoi l vous serez
assez cruel, assez barbare pour
i'tirrimchar auxarbisemtt

de l'idole do nies rêves? Ohi 1 par
pi tié, monsieur Gnqtolaissez
moi :au moins deux ou trois
li.nres d'un boneutr pur, ensuite
faites de moi ce qta vout; voudrez.
Urziule, ina bien ainiec est là sans

ra. O1h 1' par pitia pour mon amour
laissez moi ici jusqu'à demain
matin.

- L'amour I l'amour 1 fit Gara-
quotte, an se üares.sant le menton
de la main ateî,tii crois donc
à l'amour, scélérat-, l'amlour l0
contact do deux dpidorrmos.
Allons donc, tu as trop du philoso.
pluie p)our cela, Allons, allons,
trèvo doe doléances, fiche moi lit
piaix avec tont patho.. 1ie! debout,
monsieur le meurtrier. Ma, ven-
geance asoif de ton sang. Il y -t
asseZ lontgtemps que j'attends.

Bénoni on entendant ces demii-
ère paoe bondit comme un
tigre- et ~'luales poings feýrmés

sur l'homnme au chapeau de castor

Caraquotto s'attendait à caette
attaqua et d'tin coup do la etrosso
do son rovolver appliqué sur la
tempo dle Bénoni, il l'étendit sur
le plancher.

La bonhiommte Sansfaçon et son
épouse éveilles par le fre.cas
sortirent de. leur lit en queue do
chemise.

-Qu'est-ca (lue ça veut dire,
tout ce train là daiià nia maison ?
demandit la vieux charretier à
Caraquotto qui bc tenait debout
et immobile dans la Sallo la reol.
ver braqué Sur Bônoni.

-Cela veut dire ceci, dit
l'homm111 au chapeau do castor

-vsnt tirant de la poche de son


